
Identification

Description

Numéro UN (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages/glossaire.aspx#Numéro UN) : UN1897

Formule moléculaire brute (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages/glossaire.aspx#Formule moléculaire
brute) : C Cl

Principaux synonymes

Noms français :

1,1,2,2-Tetrachloroethylene

Perchloroéthylène

Tétrachloro-1,1,2,2 éthylène

Tétrachloroéthylène

Tétrachloroéthène

Tétrachlorure d'éthylène

Noms anglais :

Ethylene tetrachloride

Perchloroethylene

Numéro CAS (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Numéro CAS) : 127-18-4

2 4
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Tetrachloroethylene

Famille chimique

Hydrocarbure halogéné

Utilisation et sources d'émission 1 2 3 4 5 6 7

Le perchloroéthylène est utilisé dans les domaines suivants :

l'industrie du nettoyage à sec

le dégraissage et le nettoyage des pièces métalliques

la synthèse d'hydrocarbures fluorés

les décapants pour peinture

les encres d'imprimerie

la formulation d'adhésifs

les produits de nettoyage spécifiques, dont plusieurs sous forme d'aérosols

l'industrie textile (finition et teinture)

les liquides isolants pour transformateurs électriques

la désulfurisation du charbon.

Les activités de la vie quotidienne peuvent aussi contribuer, en faible proportion toutefois, à la dose absorbée de perchloroéthylène.
Une enquête canadienne menée en 1995, a rapporté les valeurs de concentration moyennes suivantes:

l'air intérieur : 3,6 µg/m³ ou 0,53 ppb, ce qui représente une dose de 62,2 µg/jour

l'air extérieur : 1,15 µg/m³ ou 0,17 ppb, ce qui représente une dose quotidienne de 5,4 µg

l'eau potable : 0,5 µg/l, ce qui représente une contribution minime de 0,75 µg/jour

Depuis 2003, l'utilisation du perchloroéthylène dans les secteurs du nettoyage à sec et du dégraissage des métaux est régie par deux
règlements fédéraux de la Loi canadienne sur la protection de l'environnement. Ces règlements visent à diminuer significativement les
quantités de perchloroéthylène dispersées dans l'environnement.

Déjà, de 1994 à 2000, l'importation de perchloroéthylène au Canada a diminué d'environ 62 % (le perchloroéthylène n'est plus fabriqué
au Canada depuis 1992) et, durant cette période, le secteur du nettoyage à sec a réduit son utilisation annuelle de 5 500 à 2 500 tonnes,
principalement par l'installation de machines plus performantes à circuit fermé. Une norme internationale (ISO 8230) porte sur la sécurité
des machines utilisées pour le nettoyage à sec.
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Le second secteur en importance quant à l'utilisation du perchloroéthylène, celui du nettoyage et dégraissage des métaux, est régi par
un système d'unités de consommation qui en limite l'utilisation, durant la période de 2004 à 2006, et qui prévoit une diminution de 65 %
du volume total utilisé à partir de 2007. 

Hygiène et sécurité

Apparence 8

Mise à jour : 2005-06-20

Liquide transparent et incolore, à odeur éthérée.

Caractéristiques de l'exposition (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Caractéristiques de l'exposition) 9 10 11 12

Mise à jour : 2005-06-20

En milieu de travail l’exposition au perchloroéthylène se fait autant par les vapeurs que par le liquide, en raison de son point d’ébullition
élevé (légèrement plus élevé que celui de l’eau) et de sa faible volatilité (comparable à celle de l’eau).

Exposition aux vapeurs:

L'odeur du perchloroéthylène peut être détectée à partir d'entre 5 et 50 ppm. Cette valeur peut ainsi être plus élevée que la VEMP
(25 ppm ou 170 mg/m³) et elle peut être près de la moitié de la VECD (100 ppm ou 680 mg/m³) et près du tiers de la valeur de DIVS
(150 ppm). L'odeur ne peut donc pas servir de signe adéquat d'avertissement à une exposition dangereuse.

Même si sa volatilité est faible (tension de vapeur = 14,3 mm de Hg à 20 °C, comparable à celle de l'eau), sa concentration à saturation
(18 800 ppm à 20 °C) est plus de 750 fois la VEMP, 180 fois la VECD et 125 fois la valeur de DIVS. En conséquence, lors d'une fuite
ou d'un déversement, une quantité importante de perchloroéthylène risque de s'évaporer et la concentration en vapeur de
perchloroéthylène dans l'air risque de dépasser la VEMP, la VECD et la valeur de DIVS.

Exposition au liquide:

À cause de sa faible volatilité, le perchloroéthylène peut demeurer suffisamment longtemps sur la peau pour être absorbé. Lors de
contact accidentel du liquide avec la peau, sa très faible solubilité dans l'eau nécessite l'utilisation du savon et de l'eau afin d'éliminer le

Fiche complète pour Perchloroéthylène - CNESST https://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/Pages/fiche-complete.aspx?no_produit=1917

3 sur 38 2019-01-28 15:02



produit.

Danger immédiat pour la vie et la santé 13

DIVS (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages/glossaire.aspx#DIVS) : 150 ppm

Propriétés physiques 4 7 14 15

Mise à jour : 2005-06-20

État physique : Liquide

Masse moléculaire : 165,83

Densité : 1,6226 g/ml à 20 °C

Solubilité dans l'eau :
Peu soluble 
Autre(s) valeur(s) : 0,150 g/l à 25 °C

Densité de vapeur (air=1) : 5,72

Point de fusion : -22,7 °C

Point d'ébullition : 121,2 °C

Tension de vapeur :
14,3 mm de Hg    (1,91 kPa) à 20 °C
Autre(s) valeur(s) : 18,2 mm de Hg (2,42 kPa) à 25 °C; 62,0 mm de Hg (8,27 kPa) à 50 °C; 171,8
mm de Hg (22,9 kPa) à 75 °C; 406,5 mm de Hg (54,2 kPa) à 100 °C

Concentration à saturation : 18 800 ppm

Coefficient de partage
(eau/huile) :

0,0021

pH : Sans objet 

Facteur de conversion
(ppm->mg/m³) :

6,782

Taux d'évaporation
(éther=1) :

6,6

Inflammabilité et explosibilité 16
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Mise à jour : 2005-06-20

Inflammabilité

Le perchloroéthylène est ininflammable.

Données sur les risques d'incendie 16

Mise à jour : 2005-06-20

Point d'éclair : Sans objet 

T° d'auto-ignition : Sans objet 

Limite inférieure d'explosibilité : Sans objet 

Limite supérieure d'explosibilité : Sans objet 

Techniques et moyens d'extinction 
Mise à jour : 2005-06-20

Moyens d'extinction

En cas d'incendie impliquant le perchloroéthylène, utiliser les moyens d'extinction convenant aux matières environnantes.

Techniques spéciales

Porter un appareil respiratoire autonome muni d'un masque facial complet et des vêtements protecteurs appropriés. Refroidir les
contenants exposés à l'aide d'eau pulvérisée.

Échantillonnage et surveillance biologique 17 18 19 20

Mise à jour : 2005-06-17

Échantillonnage des contaminants de l'air

Se référer à la méthode d'analyse 140-2 de l'IRSST.
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Pour obtenir la description de cette méthode, consulter le « Guide d'échantillonnage des contaminants de l'air en milieu de travail » ou le
site Web de l'IRSST à l'adresse suivante :

http://www.irsst.qc.ca/-RSST127-18-4.html (http://www.irsst.qc.ca/-RSST127-18-4.html)

Des tubes colorimétriques pour le perchloroéthylène peuvent être utilisés pour une évaluation rapide du niveau d'exposition.

Surveillance biologique (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Surveillance biologique)

Paramètre biologique, indice biologique d'exposition et moment de prélèvement :

le perchloroéthylène sanguin : 3 µmol/l  (1,6-4,4) mesuré au début du dernier quart de travail de la semaine; 

l'acide trichloroacétique urinaire : 21,5 µmol/l (14-33) mesuré à la fin du dernier quart de travail de la semaine (test semi-
quantitatif de dépisage de l'exposition).  

Autre indicateur d'exposition :  

L'ACGIH suggère d'utiliser la mesure du perchloroéthylène dans l'air expiré. L'indice biologique est de 5 ppm mesuré avant le dernier
quart de travail de la semaine.  

Pour obtenir plus de détails, consulter le « Guide de surveillance biologique de l'IRSST - prélèvement et interprétation des résultats » ou
le site WEB de l'IRSST à l'adresse suivante:  http://www.irsst.qc.ca/fr/_publicationirsst_336.html (http://www.irsst.qc.ca
/fr/_publicationirsst_336.html)  .

Substitution 21 22 23

Mise à jour : 2005-06-20

Les essais de substitution du perchloroéthylène ont porté surtout sur le nettoyage à sec. Deux alternatives au perchloroéthylène sont
maintenant sur le marché :

le nettoyage à l'eau ou nettoyage « au mouillé », au cours duquel les articles à nettoyer sont immergés dans une eau contenant des
détergents et additifs; bien que cette approche présente des dangers moindres pour la santé et la sécurité, ainsi qu'une diminution
des polluants dans l'air, elle génère de grandes quantités d'eau usée; de plus certains types de tissus subissent une détérioration et
certaines salissures sont plus difficilement enlevées

le nettoyage à sec utilisant des hydrocarbures pétroliers; ces derniers sont généralement considérés comme moins toxiques que le
perchloroéthylène, mais leur toxicité est moins documentée que celle du perchloroéthylène; de plus, ils présentent des risques
d'incendie (alors que le perchloroéthylène est ininflammable), requièrent des temps de séchage plus longs et sont moins efficaces
pour enlever les taches d'huile et de graisse.
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Le gaz carbonique liquéfié est également en développement comme produit de substitution. D'autres produits chimiques sont aussi
proposés tels les éthers de glycols aliphatiques substitués.

Commentaires 12 24 25 26

Mise à jour : 2008-01-17

Détection olfactive : les valeurs rapportées dans la littérature sont passablement variables, allant de moins de 1 ppm à plus de 50 ppm.

Prévention

Mesures de protection 27

Mise à jour : 2005-06-20

La Loi sur la santé et la sécurité du travail  vise l'élimination des dangers à la source. Lorsque des mesures d'ingénierie et les
modifications de méthode de travail ne suffisent pas à réduire l'exposition à cette substance, le port d’équipement de protection
individuelle peut s'avérer nécessaire. Ces équipements de protection doivent être conformes à la réglementation.

Voies respiratoires

Porter un appareil de protection respiratoire si la concentration dans le milieu de travail est supérieure à la VEMP (25 ppm ou 170
mg/m³) ou à la VECD (100 ppm ou 685 mg/m³).

Peau

Porter un équipement de protection de la peau. La sélection d'un équipement de protection de la peau dépend de la nature du travail à
effectuer.

Yeux

Porter un équipement de protection des yeux s'il y a risque d'éclaboussures. La sélection d'un protecteur oculaire dépend de la nature du
travail à effectuer et, s'il y a lieu, du type d'appareil de protection respiratoire utilisé.

Équipements de protection 28 29

Mise à jour : 2005-06-20
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Équipements de protection des voies respiratoires

Les équipements de protection respiratoire doivent être choisis, ajustés, entretenus et inspectés conformément à la réglementation.

NIOSH recommande les appareils de protection respiratoire suivants selon les concentrations dans l'air :

Aux concentrations supérieures à la valeur d'exposition du RSST, et pour ceux qui n'ont pas de valeur d'exposition du
RSST, à toute concentration détectable.

Tout appareil de protection respiratoire autonome muni d'un masque complet fonctionnant à la demande ou tout autre
fonctionnant à surpression (pression positive).

Tout appareil de protection respiratoire à approvisionnement d'air muni d'un masque complet fonctionnant à la demande ou
tout autre fonctionnant à surpression (pression positive) accompagné d'un appareil de protection respiratoire autonome
auxiliaire fonctionnant à la demande ou de tout autre appareil fonctionnant à surpression (pression positive).

Évacuation d'urgence

Tout appareil de protection respiratoire à épuration d'air, muni d'un masque complet (masque à gaz), à boîtier filtrant les
vapeurs organiques, fixé au niveau du menton, ou porté à la ceinture ou à un harnais, devant ou derrière l'utilisateur.

Tout appareil de protection respiratoire autonome approprié pour l'évacuation.

Équipements de protection des yeux et de la peau

Peau

Les équipements de protection de la peau doivent être conformes à la réglementation

Les gants suivants sont recommandés:

Multicouche : polyéthylène/alcool de vinyle et d'éthylène/polyéthylène (PE/EVAL/PE)

Plusieurs gants en alcool de polyvinyle (PVAL)

Viton®

Yeux

Les équipements de protection des yeux et de la figure doivent être conformes à la réglementation.

Les protecteurs oculaires suivants sont recommandés:

des lunettes étanches à coques ou des lunettes étanches à monture monobloc sont recommandées lorsqu'il y a risque
d'éclaboussures
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une visière (écran facial) peut être également recommandée lorsqu'il y a possibilité d'éclaboussures (par exemple en cas de port de
lunettes correctrices).

Réactivité 3 7 16 30

Mise à jour : 2005-06-20

Stabilité

Le perchloroéthylène commercial est souvent stabilisé par l'ajout de petites quantités d'additifs (amines ou composés phénoliques); le
produit pur, non stabilisé, se décompose lentement en présence d'air, d'humidité ou de la lumière solaire.

Incompatibilité

Le perchloroéthylène est incompatible avec le tétroxyde d'azote et l'hydroxyde de sodium. Il est aussi incompatible avec l'aluminium, le
fer et le zinc, et il peut réagir violemment avec certains métaux finement divisés, comme le baryum et le lithium.

Produits de décomposition 

Le perchloroéthylène non stabilisé, en présence d'air et de lumière, peut se décomposer en chlorure de trichloroacétyle et en phosgène,
un produit très toxique. En présence d'eau pendant de longues périodes, il peut se décomposer en acide chlorhydrique et en acide
trichloroacétique.

À haute température, sa décomposition thermique peut s'accompagner d'une émanation de fumées âcres et toxiques contenant entre
autres du chlorure d'hydrogène et du phosgène.

Autres données sur la réactivité 7

Mise à jour : 2005-06-20

Une réaction explosive se produit suite au contact du perchloroéthylène avec le butyllithium normal dans le solvant de caoutchouc (ou
éther de pétrole). 
Une réaction explosive peut se produire suite au contact avec le potassium métallique porté à son point de fusion.

Manipulation 27 31 32
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Mise à jour : 2005-06-20

L'exposition à ce produit requiert de la formation et de l'information préalables. Prendre connaissance des renseignements inscrits sur
l'étiquette et la fiche de données de sécurité avant de manipuler ce produit.

La manipulation d'un produit doit être conforme aux dispositions de la LSST (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/section-glossaire
/glossaire/Pages/glossaire.aspx#LSST)  et  de  ses  règlements,  tels  que  le  RSST  (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/section-
glossaire/glossaire/Pages/glossaire.aspx#RSST), le RSSM (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#RSSM)et  le  CSTC (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages/glossaire.aspx#CSTC).
Pour en savoir plus (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/Pages/manipulation.aspx).

La mise en place de mesures de prévention des dangers liés à la manipulation des produits utilisés en milieu de travail doit se faire
selon une démarche hiérarchisée comprenant les étapes suivantes : l'élimination à la source, le remplacement, le contrôle technique, la
sensibilisation à la présence du risque (alarme sonore ou visuelle),  les mesures administratives et les équipements de protection
individuelle.  Dans  une  perspective  de  prévention,  la  CNESST  a  développé  un  outil  (http://www.cnesst.gouv.qc.ca/Publications
/200/Documents/DC200-418web.pdf#page=26) pratique qui vise à aider les milieux de travail à identifier, corriger et contrôler les risques
pouvant affecter la santé et la sécurité des travailleurs.

Manipuler loin des brûleurs et des arcs électriques. Exposé aux flammes nues ou à l'arc de soudeur, le perchloroéthylène peut dégager
du phosgène et du chlorure d'hydrogène. Éviter de chauffer au delà de 140 °C car il y a risque de décomposition avec émissions de
produits toxiques.

Le perchloroéthylène est un produit toxique. Éviter le contact avec les yeux ou la peau. Porter un appareil de protection respiratoire
approprié, lorsque tous les autres moyens de prévention n'ont pas permis de respecter les valeurs d'exposition admissibles.

Entreposage 27 31 32

Mise à jour : 2005-06-20

L'onglet Réglementation informe des particularités règlementaires de ce produit dangereux. L'entreposage doit être conforme aux
dispositions de la LSST (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages/glossaire.aspx#LSST) et de ses
règlements, tels que le RSST (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages/glossaire.aspx#RSST)
(notamment les sections VII et X), le RSSM (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#RSSM) et le CSTC (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages/glossaire.aspx#CSTC).
Selon la situation, le chapitre Bâtiment du Code de sécurité et le CNPI (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox/section-glossaire
/glossaire/Pages/glossaire.aspx#CNPI) peuvent également s'appliquer. Pour en savoir plus (http://www.csst.qc.ca/prevention/reptox
/Pages/entreposage.aspx).

Conserver dans un endroit frais et ventilé, à l'abri de l'humidité, des rayons solaires, de toute source d'ignition ou de chaleur, loin des
opérations de soudage.

Entreposer à l'écart des matières incompatibles.
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Fuites 
Mise à jour : 2005-06-20

Porter des gants et des vêtements protecteurs appropriés, des lunettes de sécurité et, si nécessaire, un appareil de protection
respiratoire adéquat. Contenir la fuite si l'on peut le faire sans risque. Empêcher l'infiltration dans les cours d’eau, les égouts et les
endroits confinés. Ramasser à l'aide de sable, de terre ou d'un autre type d'absorbant non combustible et mettre dans un contenant
hermétique dûment identifié en utilisant une technique appropriée afin d'empêcher la contamination du milieu.

Déchets 
Mise à jour : 2005-06-20

Ne pas déverser les résidus dans les égoûts et ne pas jeter aux ordures les absorbants contaminés au perchloroéthylène. Consulter le
bureau régional du ministère de l'Environnement.

Propriétés toxicologiques

Absorption (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Absorption) 19 33 34

Mise à jour : 2005-06-17

En milieu de travail, le perchloroéthylène est absorbé principalement par les voies respiratoires. Il est également absorbé par la peau et
les voies digestives.

Toxicocinétique 19 33 34 35 36

Mise à jour : 2005-06-17

Absorption

Le perchloroéthylène est facilement et rapidement absorbé par inhalation.  

Le taux moyen d'absorption pulmonaire a été estimé à 60 % chez des volontaires au repos exposés à 72 et 144 ppm pendant 4
heures. Ce taux a diminué au fur et à mesure que l'exposition progressait, passant de 90 % dans les 5 premières minutes à 47 %
après 8 heures.  
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La quantité absorbée dépend de la fréquence respiratoire, de la durée de l'exposition et de la concentration dans l'air lorsqu'elle
est faible (< 100 ppm). L'activité physique augmente l'absorption du perchloroéthylène. 

Le perchloroéthylène est également absorbé par la peau. Des volontaires, protégés des vapeurs, ont immergé un de leurs pouces
dans du perchloroéthylène pendant 40 minutes. Une concentration de 0,31 ppm de perchloroéthylène a été mesurée dans l'air
expiré à la fin de l'exposition et 0,23 ppm après deux heures.     

L'absorption cutanée des vapeurs est négligeable. Elle a été estimée à 1 % de la quantité absorbée par inhalation chez des
volontaires exposés à 600 ppm pendant 3,5 heures (les volontaires portaient un appareil de protection respiratoire). 

L'absorption par la voie digestive a été montrée chez l'humain par la mesure de perchloroéthylène dans le sang d'un enfant en ayant
ingéré accidentellement environ 12 à 16 g.  

Distribution

Le perchloroéthylène est distribué dans tout l'organisme par la circulation sanguine.

À cause de sa liposolubilité, il se distribue préférentiellement dans les tissus adipeux. Le coefficient de partage graisse/sang se
situe entre 125 et 159. 

Un modèle pharmacocinétique à base physiologique (PBPK) prédit que l'exposition d'une personne (70 kg) à 100 ppm pendant 8
heures résulterait en une charge corporelle de 1 000 mg, dont 50 % serait distribué dans les tissus adipeux.  

Des analyses postmortem chez des travailleurs intoxiqués ont permis de détecter du perchloroéthylène dans le foie, le cerveau, les
reins et les poumons.

Des études chez des volontaires et des travailleurs indiquent que le perchloroéthylène s'accumule dans l'organisme au cours de la
semaine de travail. 

Le perchloroéthylène traverse la barrière placentaire.

Métabolisme

Chez l'humain, moins de 3 % du perchloroéthylène absorbé est métabolisé dans le foie, indépendamment de la voie d'exposition. 

La voie métabolique majeure est l'oxydation via les monooxygénases à cytochrome P450. Elle conduit à la
formation d'acide trichloroacétique et de trichloroéthanol. Cette voie devient saturable lorsque les concentrations dans l'air sont
supérieures à 100 ppm.

Dans la seconde voie, le perchloroéthylène est conjugué avec le glutathion et un dérivé de l'acide mercapturique ((N-acétyl-
S-(1,2,2-trichlorovinyl)-L-cystéine) est produit.  

Comme pour l'humain, la voie métabolique oxydative est saturable chez le rat et la souris. Toutefois, chez la souris l'exposition à
des concentrations plus élevées est requise (inhalation de concentrations > 400 ppm). 

Le taux moyen de métabolisation du perchloroéthylène diffère selon les espèces. Il a été évalué à 13 nmoles/min/kg chez
l'humain, à 144 nmoles/min/kg chez le rat et à 710 nmoles/min/kg chez la souris.

Excrétion
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La majeure partie du perchloroéthylène absorbé est éliminée sous forme inchangée dans l'air expiré, quelle que soit la voie
d'exposition.  

Chez des volontaires exposés à 72 et 144 ppm pendant 4 heures, 80 à 100 % de la dose a été excrété dans l'air expiré après 162
heures. 

L'acide trichloroacétique, le trichloroéthanol, la N-acétyl-S(-1,2,2-trichlorovinyl-)L-cystéine ainsi que d'autres métabolites
(identifiés chez l'animal) sont éliminés dans l'urine. 

L'acide trichloroacétique et le trichloroéthanol ne sont pas des métabolites spécifiques du perchloroéthylène. On peut également
les retrouver suite à une exposition à d'autres composés chlorés.  

Le perchloroéthylène a été trouvé dans le lait maternel. 

Demi-vie

L'élimination du perchloroéthylène sanguin est triphasique avec des demi-vies de 15 minutes, 4 heures et 4 jours.

La demi-vie d'élimination urinaire de l'acide trichloroacétique est d'environ 80 heures.  

La demi-vie du perchloroéthylène a été estimée entre 12 et 16 heures dans les tissus vascularisés, entre 34 et 40 heures dans les
muscles et 55 heures dans les tissus adipeux. 

Mécanisme d'action 

Les effets toxiques du perchloroéthylène sont liés à sa nature lipophilique. En particulier, l'altération des taux de phospholipides et
d'acides aminés cérébraux pourrait être responsable des effets neurotoxiques.

Contrairement aux effets neurotoxiques dus au perchloroéthylène lui-même, les effets hépatiques, chez les rongeurs seraient imputables
à son métabolite l'acide trichloroacétique qui induit la prolifération des peroxysomes menant à l'apparation des cancers. La voie
métabolique menant à l'acide trichloroacétique est saturable et seule la souris a la capacité d'en produire suffisamment pour induire des
tumeurs. Les effets rénaux, observés chez le rat mâle uniquement, seraient imputables au dérivé de l'acide mercapturique ((N-acétyl-
S-(1,2,2-trichlorovinyl)-L-cystéine) activé par une bêta-lyase rénale et à la formation d'une alpha-2-micro-globuline spécifique (extrait de
l'INRS).    

Commentaires 

Facteur pouvant modifier la toxicité du perchloroéthylène  

Poids corporel : les gens ayant un excès de poids sont plus susceptibles d'accumuler du perchloroéthylène dans leurs tissus
adipeux.

Valeurs biologiques pour une population non exposée professionnellement

Perchloroéthylène sanguin : 0 µmol/l  

Acide trichloroacétique urinaire : 0 µmol/l  
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Irritation (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages/glossaire.aspx#Irritation)
et Corrosion (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Corrosion) 33 34 37

Mise à jour : 2005-06-17

Le perchloroéthylène est un irritant grave de la peau (sensation de brûlure, érythème) et faible des yeux. Des brûlures ont été observées
chez des travailleurs ayant été en contact direct avec le produit pendant une période plus ou moins longue lors d'accidents.   

L'exposition aux vapeurs de ce produit peut causer l'irritation des yeux et des voies respiratoires supérieures. Généralement, les
symptômes apparaissent lorsque les concentrations sont supérieures à 100 ppm.

Suite au contact répété ou prolongé, ce produit exerce une action dégraissante sur la peau. Il peut causer des rougeurs, de la
desquamation et des fissurations.

Effets aigus 33 34 36

Mise à jour : 2011-01-07

L'inhalation des vapeurs peut causer une dépression du système nerveux central. Des effets tels que de la somnolence, des maux de
tête, des étourdissements, des vertiges, des nausées, de la fatigue et une altération de la coordination motrice ont été observés chez
des volontaires exposés à des concentrations supérieures à 100 ppm.

À des concentrations élevées (> 1 000 ppm), le perchloroéthylène agit comme un agent anesthésiant. Il cause une sensation d'ébriété,
de la somnolence, une perte de conscience et dans certains cas la mort par dépression des centres respiratoires ou par arythmie
cardiaque.

Des effets transitoires sur le foie (hépatomégalie, augmentation de l'activité enzymatique), des cas d'hépatite aiguë, de l'oedème
pulmonaire et une atteinte rénale ont été observés lors d'intoxications.

Effets chroniques 33 34 36 38 39 40 41

Mise à jour : 2011-01-07

Plusieurs études épidémiologiques ont été menées chez des travailleurs exposés de façon répétée aux vapeurs de perchloroéthylène,
particulièrement dans le secteur du nettoyage à sec. L’interprétation des données est limitée par l’absence ou l’inadéquation d’un groupe
contrôle, le manque de données concernant l’exposition au perchloroéthylène, la possibilité d’exposition antérieure ou simultanée à
d'autres solvants.
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Les symptômes les plus fréquemment rapportés par les travailleurs sont la dépression du système nerveux central se traduisant par des
maux de tête, de la fatigue, des vertiges, des étourdissements, une sensation d’ébriété, des troubles de la mémoire, du sommeil, de
l'élocution, de la concentration ainsi que des changements de l'humeur.

Selon le CICAD (2006), la dose la plus faible produisant un effet indésirable observable serait de 83 mg/m³. Pour cette exposition, il y
aurait une baisse de la performance dans les tests neurocomportementaux. Par ailleurs, la réversibilité de ces effets ne serait pas
connue.

Quelques cas de neuropathie périphérique ont été rapportés dans la littérature, sans détail sur les conditions d'exposition.

Les études visant à évaluer la vision des couleurs chez des travailleurs exposés à des concentrations inférieures à 15 ppm ont donné
des résultats équivoques. Deux études ont noté une altération de la vision des couleurs (confusion des couleurs bleu et jaune) tandis
qu'une troisième n'a pas rapporté d'effet.

Les études sur la fonction hépatique de travailleurs exposés à des concentrations estimées à moins de 20 ppm donnent des résultats
variables. Deux études n’ont pas observé d’effet sur l’activité enzymatique et une a rapporté des anomalies de structure détectées par
échographie. Aucun effet n’a été noté chez des volontaires exposés à 100 ppm pendant 11 semaines.

Trois études chez des travailleurs n’ont pas mis en évidence d’atteinte rénale tandis qu'une suggère des anomalies du néphron. Une
étude chez des volontaires exposés à des concentrations de 100 ppm pendant 11 semaines n’a pas montré d’effet sur la fonction
rénale.

Un cas d’arythmie cardiaque a été rapporté dans la littérature, sans détail sur les conditions d'exposition.

Une étude suggère que le perchloroéthylène puisse jouer un rôle dans le développement de maladies autoimmunes, comme par
exemple, la sclérodermie. Cependant, ceci reste à prouver.

Sensibilisation (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Sensibilisation)
Mise à jour : 2005-06-17

Ce produit peut causer de la sensibilisation respiratoire et cutanée.

Justification des effets 33 36 42 43 44

Mise à jour : 2005-06-17

La littérature rapporte deux cas de sensibilisation respiratoire (asthme) dans le secteur du nettoyage à sec. 

Un travailleur, s'occupant de l'entretien était exposé régulièrement, pendant de courtes périodes à du perchloroéthylène provenant des
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tissus nettoyés. Les symptômes (dyspnée, serrements à la poitrine, toux) apparaissaient au travail et persistaient pendant la soirée et la
nuit. Ces symptômes avaient été observés la première fois, lors d'une exposition inhabituelle de plus longue durée. Un test de
provocation bronchique effectué avec des émanations de tissus fraîchement nettoyés a donné des résultats positifs. Les auteurs
mentionnent que ces vapeurs étaient irritantes et qu'elles ont causé de la toux chez des sujets normaux. Les données sur
l'amélioration des symptômes les fins de semaines et les congés et la concentration de perchloroéthylène dans les émanations n'ont
pas été indiquées. 

Dans le second cas, une travailleuse a eu une réaction asthmatique suite à l'exposition à de fortes concentrations de
perchloroéthylène. Il s'agit d'un résumé d'étude et aucune autre information n'est disponible. 

Deux cas de sensibilisation cutanée sont décrits dans la littérature. Dans le premier cas, il s'agit d'un travailleur qui a eu une 
réaction positive lors d'un test épicutané effectué avec une solution de perchloroéthylène 1 %. Le deuxième est celui d'une femme ayant
eu une réaction positive suite au port de vêtements contaminés au perchloroéthylène. L'atopie n'a pas été mentionnée dans les deux
cas. 

Chez les cochons d'Inde, un test épicutané s'est avéré négatif.  

Effets sur le développement (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Développement (Effets sur le))
Mise à jour : 2005-06-17

Il traverse le placenta chez l'animal.

Les données ne permettent pas de faire une évaluation adéquate des effets sur le développement.

Justification des effets 33 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 65 66

Placenta

Le transfert placentaire du perchloroéthylène radiomarqué et de son métabolite principal l'acide trichloroacétique a été montré chez la
souris exposée par inhalation (jours 11, 14, 17 de la gestation) dans une étude de Ganthous et al. (1986).

Développement prénatal

Études chez l'humain

Hemminki et al. (1980) ont évalué le taux d'avortements spontanés chez des travailleuses finlandaises de l'industrie chimique de
1973 à 1976 à partir d'un registre concernant les issues de grossesse. Ils ont noté une augmentation
significative comparativement à la population générale chez les travailleuses de ce secteur qui inclut la blanchisserie (nettoyage et
nettoyage à sec).   
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Lindbohm et al. (1984) ont effectué une étude en utilisant le même registre que l'étude précédente, aussi de 1973 à 1976. Ils ont
observé une augmentation du risque d'avortements spontanés chez les travailleuses du secteur de la blanchisserie. 

Une étude rétrospective de Bosco et al. (1987) n'a pas montré d'augmentation significative du taux d'avortements chez des
travailleuses d'établissements de nettoyage à sec. Les auteurs ont estimé par la mesure de l'acide trichloroacétique urinaire
que l'exposition au perchloroéthylène était inférieure à 50 ppm. Le nombre de participantes était faible.    
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Aucune augmentation du taux d'avortements spontanés n'a été rapportée chez les travailleuses du secteur de la blanchisserie lors
d'une étude canadienne effectuée de 1982 à 1984 par McDonald et al. (1987).

Kyyronen et al. (1989) ont effectué une étude à partir du registre finlandais (cité précédemment) couvrant la période de 1973 à
1983. Ils ont noté une association entre l'exposition au perchloroéthylène et le taux d'avortements spontanés chez les
travailleuses des établissements de nettoyage à sec.   

Une étude du type cas-témoin a été effectuée par Taskinen et al. (1989) à partir d'un registre finlandais concernant les issues de
grossesse des conjointes de travailleurs exposés à des solvants (toluène, styrène, xylène, trichloroéthylène,
perchloroéthylène, trichloro-1,1,1 éthane, acétone, etc.). Les résultats n’indiquent pas d’association entre une exposition
quotidienne au perchloroéthylène et l'augmentation de la fréquence des avortements spontanés.

Lindbohm et al. (1990) ont effectué une étude auprès de travailleuses finlandaises ayant fait l'objet d'une surveillance biologique
pour les solvants au cours des années 1965 à 1983 (styrène, toluène, xylène, perchloroéthylène, trichloroéthylène, trichloro-1,1,1
éthane, etc.). Il y a eu une augmentation significative des avortements chez un petit groupe travaillant dans l'industrie de la
chaussure. 

Olsen et al. (1990) ont étudié les issues de grossesse de travailleuses du nettoyage à sec dans les pays scandinaves. Ils ont noté
une augmentation du risque d'avortements spontanés chez les travailleuses finlandaises du groupe ayant l'exposition la plus
élevée.   

Une étude américaine de type cas-témoin faite par Windham et al. (1991), a noté une augmentation du risque des avortements
spontanés chez les travailleuses exposées au perchloroéthylène. L'évaluation de l'exposition a été réalisée par entrevue
téléphonique.  

Une étude rétrospective du type cas-témoin a été effectuée par Taskinen et al. (1994) concernant les issues de grossesse de
travailleuses de laboratoire exposées simultanément à divers solvants (toluène, styrène, xylène,
perchloroéthylène, trichloroéthylène, trichloro-1,1,1 éthane, acétone, etc.). Les résultats n’indiquent pas d’association entre une
exposition quotidienne au perchloroéthylène et l'augmentation de l’incidence des issues défavorables de la grossesse.

Doyle et al. (1997) ont réalisé une étude rétrospective chez les travailleuses de l'industrie du nettoyage à sec du Royaume-
Uni. Les résultats indiquent une augmentation significative du risque d'avortements spontanés chez les travailleuses occupant le
poste d'opératrice de machines.  

Note :

Aucune conclusion définitive ne peut être tirée des résultats de ces diverses études puisqu'elles présentent des limitations
(manque de donnée sur l'exposition, petits groupes d'études, biais méthodologiques, facteurs confondants, exposition mixte,
méconnaissance du taux basal d'avortements spontanés).   

Quelques-unes de ces études ont aussi étudié les malformations. Elles n'ont pas montré d'association entre l'exposition au
perchloroéthylène et une augmentation de l'incidence des malformations. 

Bove et al. (2002) ont effectué une revue de 14 études publiées concernant les sous-produits de désinfection provenant de la
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chloration de l’eau potable, notamment les trihalométhanes, et les issues de grossesse. Parmi ces études, une concernait
principalement le perchloroéthylène et une autre des solvants dont le perchloroéthylène. L'association entre l’exposition et les
effets (malformations cardiaques, tube neural, fente labiopalatine), poids à la naissance, mortalité foetale et autres) ne s’est pas
montrée suffisamment évidente pour conclure à cause de biais (mauvaise classification de l’exposition) et nécessite plus de
recherche.

Études chez l'animal

Exposition par inhalation

Schewtz et al. (1975) ont exposé des rats et des souris (0 et 300 ppm; 7h/j; jours 6 à 15 de la gestation). Une
augmentation significative du pourcentage de résorptions a été observée en présence de toxicité maternelle (diminution du gain
de poids) chez le rat. Une diminution significative du poids foetal, un retard d'ossification et une anomalie des tissus mous
(oedème sous-cutané) ont été notés chez la souris en présence de toxicité maternelle (augmentation significative du poids relatif
du foie). Aucune malformation n'a été rapportée. Une seule dose a été utilisée. 

Hardin et al. (1981) n’ont pas observé de malformation, de toxicité prénatale et de toxicité maternelle lors d’une étude
préliminaire chez le rat (0 et 500 ppm pendant 6 à 7 h/j; jours 1 à 19 de la gestation) et chez le lapin (0 et 500 ppm pendant 6 à 7
h/j; jours 1 à  24 de la gestation). Une seule dose a été testée et il y a peu de données concernant la toxicité maternelle.

Une étude de Tepe et al. (1982) rapporte de l'embryotoxicité en présence de toxicité maternelle chez des rats exposés (0 et
100 ppm; 6 h/j; pendant la période préaccouplement et la gestation ou des jours 0 à 20 de la gestation). Il s'agit d'un résumé
d'étude cité dans l'ECETOC (1999). Une seule dose a été utilisée.

Exposition par ingestion

Narotsky et al. (1995) ont exposé des rats par gavage (0, 900 et 1 200 mg/kg; jours 6 à 15 de la gestation). Ils ont noté une
augmentation significative des résorptions complètes ainsi qu'une augmentation de l'incidence de malformations (microphtalmie
ou anophtalmie) en présence de toxicité maternelle (diminution significative du gain pondéral, ataxie) aux deux doses testées.  

Note :

Diverses opinions ainsi que des estimations quantitatives du risque pour le développement ont été publiées. Nous vous
suggérons de vous référer aux documents suivants : Swedish National Chemicals Inspectorate, 1990; Stijkel et Reijnders, 1995;
Jankovic et Drake, 1996. 

Développement postnatal
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Nelson et al. (1980) ont évalué les effets sur le développement postnatal (batterie de tests
neurocomportementaux, histopathologie, neurotransmetteurs) chez des ratons dont les mères ont été exposées par inhalation
à différentes périodes et concentrations (groupe 1 : 0 et 100 ppm; 7h/j; jours 14 à 20 de la gestation; groupe 2 : 0 et 900 ppm;
7h/j; jours 7 à 13 de la gestation; groupe 3 : 0 et 900 ppm; 7h/j; jours 14 à 20 de la gestation). Aucun effet n'a été mis en évidence
chez les ratons issus du groupe 1. Les auteurs ont noté chez les ratons du groupe 2, une diminution significative de la
performance lors de la réalisation de deux tests mesurant la coordination musculaire, seulement à certains jours (ascension aux
jours 10 et 14, roue tournante au jour 25). Dans le groupe 3, ils ont observé une diminution significative de la perfomance pour les
mêmes tests (ascension au jour 14, roue tournante aux jours 21et 25) ansi qu'une augmentation significative de l'activité
exploratrice aux trois jours testés (jours 30, 31,32). Lors des quatre autres tests neurocomportementaux effectués aucune
modification n'a été observée. Aucun changement histopathologique n'a été noté dans le cerveau des ratons au jour 21. Les
résultats concernant les neurotransmetteurs indiquent une diminution significative du niveau d'acétylcholine au jour 21 dans les
deux groupes et une diminution significative du niveau de dopamine dans le groupe 2. De la toxicité maternelle a été notée chez
les mères du groupe 2 (diminution significative de la consommation d'aliments). 

Kyrklund et al. (1991) ont noté une légère diminution de la quantité d'acide stéarique dans le cortex cérébral chez des
rejetons cochon d'Inde dont les mères avaient été exposées par inhalation (0 et 160 ppm; 24h/j;  jours 33 à 65 de la
gestation). Les auteurs mentionnent que des changements similaires ont été observés chez des rats adultes exposés au
perchloroéthylène et que l'exposition in utero  ne semble pas produire de changements plus importants que ceux observés chez
des animaux adultes. Il s'agit d'un résumé d'étude.  

Lors d'une étude sur deux générations effectuée chez le rat par inhalation (0, 100, 300 et 1 000 ppm; 6h/j;  5j/sem. pendant 11
semaines avant l'accouplement, puis jusqu'au jour 20 de la gestation pour les femelles et ensuite pendant la lactation). La taille
des portées et le taux de survie des rejetons étaient réduits à 1 000 ppm. Des signes de toxicité ont été observés à cette
concentration, une diminution significative du gain de poids parental pendant la période préaccouplement et de lactation pour les
deux générations et pendant la période de gestation pour la deuxième génération accompagnés de changements
histopathologiques dans les reins des deux sexes pour les deux générations (Tinston et al. 1995).  

Effets sur la reproduction (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Reproduction (Effets sur la))
Mise à jour : 2005-06-17

Les données ne permettent pas de faire une évaluation adéquate des effets sur la reproduction.

Justification des effets 33 34 50 59 67 68 69 70 71 72 73

Système reproducteur
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Études chez la femelle

Une étude de Zielhuis et al. (1989) rapporte des troubles menstruels chez des travailleuses du secteur du nettoyage à sec. Cette
étude dont seul le résumé est disponible présente des limitations (absence d'information sur l'exposition, faible nombre de cas,
biais méthodologiques) (citée dans l'ECETOC 1999).

Chez l'animal 

Une étude de toxicité chronique effectuée par gavage chez le rat et la souris à des doses qui ont causé une augmentation de la
mortalité n'a pas montré de changement histopathologique dans les ovaires (NCI 1977, citée dans l'ATSDR 1997).

Études chez le mâle

Eskenazi et al. (1991) n'ont pas noté de différence dans la qualité du sperme (concentration, nombre de spermatozoïdes,
mobilité, vélocité, % de formes anormales) chez des travailleurs d'une industrie de nettoyage à sec. Ils ont observé que les
spermatozoïdes tendent à prendre une forme plus ronde et moins effilée et effectuent plus de mouvements latéraux. L'exposition
moyenne a été évaluée par la mesure du perchloroéthylène dans l'air expiré.  

Chez l'animal 

Une étude de toxicité chronique effectuée par gavage chez le rat et la souris à des doses qui ont causé une augmentation de la
mortalité n'a pas montré de changement histopathologique dans les testicules (NCI 1977, citée dans l'ATSDR 1997).

Beliles et al. (1980) ont observé une augmentation significative d'anomalies spermatiques chez des souris, 4 semaines après une
exposition par inhalation, à la plus dose la plus élevée (pureté 91,4 %; 0, 100 et 500 ppm; 7h/j; pendant 5 jours). Aucun effet n'a
été rapporté chez des rats exposés exposés selon le même protocole.  

Tinston et al. (1995) ont effectué étude sur deux générations chez le rat par inhalation (0, 100, 300 et 1 000 ppm; 6h/j;
5j/sem. pendant 11 semaines avant l'accouplement, puis jusqu'au jour 20 de la gestation pour les femelles et ensuite pendant la
lactation). Une diminution significative du poids des testicules à 300 et 1 000 ppm a été notée chez les adultes de la deuxième
génération, sans changement histopathologique. Les auteurs mentionnent que la signification de cette réduction est incertaine.   

Fertilité
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Chez l'humain

Une étude de Rachootin et al. (1983) chez des couples infertiles dont la cause est indéterminée mentionne que le travail dans le
secteur du nettoyage à sec pourrait causer des anomalies spermatiques et des perturbations hormonales. Il s'agit d'une étude
exploratoire qui ne fournit aucune information sur l'exposition des couples. 

Eskenazi et al. (1991) ont noté que le temps requis pour devenir enceinte est plus long chez les conjointes de travailleurs exposés
au perchloroéthylène dans le secteur du nettoyage à sec. Ils mentionnent toutefois que le nombre de participants est
faible. L'exposition moyenne a été évaluée par la mesure du perchloroéthylène dans l'air expiré.  

Sallmen et al. (1998) n’ont trouvé aucune association entre l'exposition de travailleurs à des solvants organiques, dont le
perchloroéthylène, et la fertilité (en évaluant le nombre de cycles menstruels nécessaires pour que leurs conjointes deviennent
enceintes). 

Sallmen et al. (1995) n'ont pas relevé d'augmentation significative du délai (en nombre de cycles menstruels) nécessaire pour
concevoir chez 20 travailleuses ayant fait l'objet d'une surveillance biologique pour les solvants au cours des années 1965 à 1983
(styrène, toluène, xylène, trichloroéthylène, trichloro-1,1,1 éthane, etc.). 

Chez l'animal 

Aucun effet sur la fertilité des mâles et des femelles n'a été observé lors d'une étude sur deux générations effectuée chez le rat
par inhalation (0, 100, 300 et 1 000 ppm; 6h/j; 5j/sem; pendant 11 semaines avant l'accouplement, puis jusqu'au jour 20 de la
gestation pour les femelles et ensuite pendant la lactation) (Tinston et al. 1995). 

Une étude dont le protocole n'est pas adéquat, n'a pas rapporté d'effet sur la fertilité de rats exposés par inhalation (0, 230 et
470 ppm pendant 7 mois) (Carpenter et al. 1937, citée dans l'ATSDR 1997). 

Hormonal

Feroni et al. (1992) ont mesuré le taux de prolactine sérique chez des travailleuses exposées à du perchloroéthylène
(concentration moyenne de 15 ppm). Selon les auteurs, ce taux était significativement plus élevé pendant dans la phase
proliférative du cycle menstruel. L'ATSDR mentionne que le taux chez les travailleuses exposées et celui chez le groupe
contrôle se situe dans les valeurs normales. 

Un document du Swedish National Chemicals Inspectorate (1990) mentionne qu'il est peu probable que le
perchloroéthylène affecte le métabolisme des oestrogènes chez le rat. 

Données sur le lait maternel (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Lait maternel (Données sur le))
Mise à jour : 2005-06-17
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Il est trouvé dans le lait maternel chez l'humain.

Justification des effets 74 75 76 77 78 79

Bagnell et Ellenberger (1977) ont rapporté le cas d’un enfant de six semaines qui a développé un ictère par rétention et une
hépatomégalie en l’absence d’hépatotoxicité parentale. Il était allaité par la mère qui n’avait pris aucun médicament durant l’allaitement.
Le père travaillait dans une entreprise de nettoyage à sec et la mère le visitait pendant les heures du lunch. Elle éprouvait parfois des
étourdissements au cours de sa visite. Les analyses ont permis de déceler du perchloroéthylène dans le sang de la mère (0,3 mg/dl, 2
heures après la visite) et dans le lait (1,0 mg/dl après 1 heure de visite et 1,0 mg/dl après 24 heures). La santé de l’enfant s’est
améliorée après l’arrêt de l’exposition maternelle. Cependant, l’association avec le perchloroéthylène ne peut être établie avec certitude
à cause d’une hypothétique origine virale de l’atteinte hépatique.

Sheldon et al. (1985) ont mesuré des concentrations de percholoroéthylène variant de 6,2 µg/l à 43 µg/l dans le lait de mères non
exposées professionnellement (1,1-210 µg/m³). 

Schreider et al. (1993) ont estimé à l'aide d'un modèle pharmacocinétique à base physiologique (PBPK) que les concentrations dans le
lait maternel se situeraient entre 857et 8 440 µg/l chez des travailleuses exposées selon trois scénarios (8 heures par jour à des
concentrations de 40, 170 ou 340 mg/ m³). Les quantités ingérées par un enfant de 7,2 kg varieraient de 0,08 à 0,82 mg/kg/jour.

Une méthode de modélisation mathématique a été utilisée afin d'estimer quantitativement le transfert lacté de plusieurs contaminants
dont le perchloroéthylène (Fisher et al., 1997).  La quantité ingérée via le lait a été estimée (modèle pharmacocinétique à base
physiologique) à 1,36 mg pour un enfant allaité (24 heures) lorsque la mère est exposée par inhalation à une concentration de 25 ppm
(exposition intermittente pendant 6½ heures sur une période de 8 heures). Signalons, à titre indicatif, que la valeur recommandée par
l'Environmental Protection Agency des États-Unis (pour protéger des effets néfastes autres que l’effet cancérogène) pour la
consommation d'eau potable est de 2 mg/l pour un enfant de 10 kg qui ingèrerait 1litre par jour pendant 10 jours d'eau contaminée par le
perchloroéthylène (United States Environmental Protection Agency et Office of Water, 2002).

Effets cancérogènes (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Cancérogène (Effet)) 1 27 81 85 86

Mise à jour : 2014-11-11

Évaluation du R.S.S.T. :
Effet cancérogène démontré chez l'animal. Pour ces substances, les résultats des études relatives à la
cancérogénicité chez l'animal ne sont pas nécessairement transposables à l'humain.

Évaluation du C.I.R.C. : L'agent (le mélange) est probablement cancérogène pour l'homme (groupe 2A).

Évaluation de l'A.C.G.I.H. : Cancérogène confirmé chez l'animal; la transposition à l'humain est inconnue (groupe A3).

Évaluation du N.T.P. : La substance est raisonnablement anticipée cancérogène (R).
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Justification des effets 4 80 81 82 83 84 85

Le CIRC (2014) considère que le perchloroéthylène est probablement cancérogène pour l'homme (groupe 2A). Cette évaluation est
basée, entres autres, sur des associations positives pour le cancer de la vessie chez l'humain.

L'ACGIH (2005) le considère comme un cancérogène confirmé chez l'animal puisque les études chez la souris et le rat exposé à des
doses relativement fortes montrent un effet cancérogène. Il mentionne également que la transposition à l'humain est inconnue.

Selon le NTP (2005), il est raisonnablement anticipé cancérogène puisque les évidences de cancer sont suffisantes chez l'animal. 

Études chez l'humain

Une revue de 48 études épidémiologiques a été effectuée par Mundt et al. (2003). Les auteurs concluent que les données
épidémiologiques disponibles ne permettent pas d'affirmer qu'une exposition professionnelle au perchloroéthylène soit un facteur
de risque de cancer pour aucun site spécifique.      

Études chez l'animal 

Une étude chez la souris par inhalation (0, 100 et 200 ppm, 6h/j; 5j/sem. pendant 2 ans) a montré une augmentation significative de
l'incidence des adénomes et des carcinomes hépatocellulaires chez les animaux des deux sexes (NTP 1986). Chez le rat, une
augmentation significative de l'incidence de la leucémie a été observée pour les deux sexes ainsi qu'une augmentation non significative
de l'incidence des adénocarcinomes des cellules des tubules rénaux, chez les mâles seulement (0, 200 et 400 ppm; 6h/j; 5j/sem. pendant
2 ans) (NTP 1986).  

Par voie orale, chez la souris une augmentation significative de l'incidence des carcinomes hépatocellulaires a été notée chez les
animaux des deux sexes (0, 386, 536, 772 et 1 072 mg/kg; 5j/sem. pendant 78 semaines) (NCI 1977, cité dans l'IARC 1995). Une étude
a aussi été effectuée chez le rat par la même voie, mais elle a été jugée inadéquate pour évaluer le potentiel cancérogène à cause d'un
taux élevé de mortalité. 

Mécanisme de cancérogénicité

Il a été proposé que l'induction des tumeurs hépatiques chez la souris soit imputable au métabolite du perchloroéthylène, l'acide
trichloroacétique. Les tumeurs rénales observées chez le rat pourraient être dues à une néphropathie chronique induite par une
protéine l'alpha-2-micro-globuline. Ce mécanisme est spécifique au rat mâle. 

Évaluation des autres aspects reliés à la cancérogénicité 

Deux études par voie cutanée chez la souris n'ont pas permis de mettre en évidence d'effet initiateur ou promoteur de la
cancérogenèse (INERIS 2005). 

Trois études in vitro de transformation cellulaire ont été effectuées, deux résultats sont négatifs (souris, hamster chinois) et un positif
chez le rat.  
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Effets mutagènes (/prevention/reptox/section-glossaire/glossaire/Pages
/glossaire.aspx#Mutagène (Effet))
Mise à jour : 2005-06-17

Les données ne permettent pas de faire une évaluation adéquate de l'effet mutagène.

Justification des effets 33 34 68 81

Effet mutagène héréditaire / sur cellules germinales

Études chez l'animal

Beliles et al. (1980) ont obtenu une réponse négative lors d'un test de dominance létale chez le rat par inhalation (pureté 91,4 %;
0, 100 et 500 ppm; 7h/j; 5j/sem. pendant 7 semaines).

Effet sur cellules somatiques

Études chez l'humain

Un test d'échange de chromatides soeurs et un test d'aberrations chromosomiques sur des lymphocytes de travailleurs ont donné
des résultats négatifs. 

Études chez l'animal

Les études de la liaison protéine - ADN ont donné des résultats négatifs chez la souris et le rat exposés par inhalation ou
ingestion et positifs par voie non usuelle en milieu de travail (injection intrapéritonéale). 

Un test d'aberrations chromosomiques était négatif sur la moelle osseuse de rat (par inhalation) et de souris (par
injection intrapéritonéale). 

Une étude sur le bris de l’ADN à simple brin s'est avérée positive chez la souris (injection intrapéritonéale). 

Études in vitro

Une étude de la liaison protéine - ADN a donné des résultats positifs.

Sept tests sur des cellules de mammifères ont donné des résultats négatifs (aberrations chromosomiques, échange de
chromatides soeurs, mutation génique, synthèse non programmée de l'ADN).
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Interaction 34 40 87

Mise à jour : 2005-06-17

Humain

En milieu de travail, l'exposition simultanée au perchloroéthylène et au trichloroéthylène entraîne une diminution de
l'excrétion urinaire des composés trichlorés totaux (principalement le trichloroéthanol).  

Lors d'une étude chez des volontaires, l'ingestion d'éthanol (concentrations sanguines de 0,3 à 1,0 g/l) combinée à l'inhalation de
100 ppm de perchloroéthylène n'a pas eu d'effet sur les concentrations sanguines ou dans l'air expiré de perchloroéthylène. 

Lors de la même étude, l'ingestion d'un médicament, le diazepam® (concentrations sanguines de 70-300 µg/l) combinée à
l'inhalation de 100 ppm de perchloroéthylène n'a pas eu d'effet sur les concentrations sanguines ou dans l'air expiré de
perchloroéthylène.

Animal (rat)

L'exposition à trois solvants chlorés (perchloroéthylène, trichloroéthylène et trichloro-1,1,1 éthane) est plus toxique que l'exposition
à chacun d'eux individuellement.      

Le perchloroéthylène (en forte concentration) peut diminuer l'hépatotoxicité de l'éthanol. 

Les inducteurs enzymatiques tels que le pentobarbital et l'aroclor 1254 augmentent le métabolisme du perchloroéthylène. 

L'ingestion combinée de vitamine E (400 mg/kg/jour) et de perchloroéthylène (3 000 mg/kg/jour) peut réduire les effets hépatiques
et rénaux de celui-ci.  

Dose létale 50 et concentration létale 50 33 88 89 90

Mise à jour : 2016-04-04

DL

Rat (femelle) (Orale) : 3 005 mg/kg

Rat (mâle) (Orale) : 3 835 mg/kg

Souris (mâle) (Orale) : 8 100 mg/kg

Lapin (Cutanée) : 10 000 mg/kg

Souris (Cutanée) : 5 000 mg/kg

CL

50

50
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Rat : 4 000 ppm pour 4 heures

Souris : 5 200 ppm pour 4 heures

Premiers secours

Premiers secours 
Mise à jour : 2005-06-17

Inhalation
En cas d'inhalation des vapeurs, amener la personne dans un endroit aéré. Si elle ne respire pas, lui donner la respiration artificielle.
Appeler un médecin.

Contact avec les yeux
Rincer abondamment les yeux avec de l'eau pendant 5 minutes ou jusqu'à ce que le produit soit éliminé. Si l'irritation persiste, consulter
un médecin.

Contact avec la peau
Retirer rapidement les vêtements contaminés. Laver la peau avec de l'eau et du savon. Si l'irritation persiste, consulter un médecin. 

Ingestion
En cas d'ingestion, ne pas faire vomir car il y a danger d'aspiration pulmonaire. Consulter un médecin.

Réglementation

Règlement sur la santé et la sécurité du travail (RSST) 27

Mise à jour : 2001-11-23

Valeurs d'exposition admissibles des contaminants de l'air

Valeur d'exposition moyenne pondérée (VEMP)
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25 ppm 170 mg/m3

Valeur d'exposition de courte durée (VECD)

100 ppm 685 mg/m3

Notations et remarques (/prevention/reptox/Pages/notations-remarques.aspx)

C3 Effet cancérogène démontré chez l'animal. Pour ces substances, les résultats des études relatives à la cancérogénicité chez
l'animal ne sont pas nécessairement transposables à l'humain.

Horaire non conventionnel (/prevention/reptox/prevention/Pages/horaires-non-conventionnels.aspx)

Le plus sévère de quotidien ou hebdomadaire

Commentaires : Modifications suite à la dernière révision du règlement : les valeurs VEMP et VECD abaissées.

Système d'information sur les matières dangereuses utilisées au travail (SIMDUT)
(/prevention/reptox/simdut/)

Classification selon le SIMDUT 2015 - Note au lecteur (/prevention/reptox/Pages/avis-lecteur-
classification-simdut-2015.aspx)

Mise à jour : 2015-06-15

Corrosion cutanée/irritation cutanée - Catégorie 2 35 90

Cancérogénicité - Catégorie 1B 81

Toxicité pour certains organes cibles - exposition unique (effets narcotiques) - Catégorie 3 - Effet narcotique 35 88
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Danger

Provoque une irritation cutanée (H315)
Peut provoquer le cancer (H350)
Peut provoquer la somnolence ou des vertiges (H336)

Divulgation des ingrédients (/prevention/reptox/simdut-2015/Pages/seuil-divulgation.aspx)

Règlement sur le transport des marchandises dangereuses (TMD) 91

Mise à jour : 2004-11-30

Classification

Numéro UN : UN1897

Classe 6.1 Matières toxiques   ( Groupe d'emballage III )
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